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— Je n’étais pas du tout d’accord. Moi-même je ne l’aurais jamais fait. Elle ne devrait pas être là.
Cynthia Stoker, la coordinatrice de l’événement, marchait de long en large dans la cuisine, se triturant les mains. Elle était responsable de la liste des invités au Spring Fling, la grande fête annuelle qui marquait la fin du printemps au ranch O’Brien.
— Je sais, répondit Colin O’Brien en croisant les bras, l’estomac noué.
Il peinait à cacher sa colère à la vue de Melissa Roark — correction : Melissa Rancic.
Quatrième fils de la riche famille O’Brien, beau garçon et doté d’un charme naturel, il avait peu connu le rejet dans sa vie. Jusqu’à elle. Et elle lui avait laminé le cœur.
— Comment son nom a-t-il pu échapper à la vigilance de la sécurité ?
— Elle s’est présentée comme l’invitée personnelle de Carolina Jordan, et comme elle ne figure pas sur la liste rouge ils l’ont laissée entrer, répondit Cynthia.
Elle lança les mains en l’air, la mine contrariée. Employée au ranch depuis plus de cinq ans, elle faisait presque partie de la famille et savait que le sujet de Melissa était tabou.
— Franchement, je la croyais partie depuis un an. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle refasse surface.
— C’est pourtant le cas, marmonna-t-il.
Qu’elle soit revenue à Bluff, Texas, que par-dessus le marché elle ait le culot de se montrer à la fête annuelle de sa famille sur le nom d’une invitée était à la limite du supportable. Les talons des boots de Colin claquèrent sur le carrelage. La dernière fois qu’il l’avait vue, c’était lorsqu’elle lui avait rendu sa bague de fiançailles, celle qu’il lui avait offerte, avant de se marier avec l’un des plus sales types à avoir jamais mis les pieds en ville, Richard Rancic. Aussi m’as-tu-vu que dépourvu de qualités humaines, l’homme avait fait étalage de son argent avant de prendre ce qu’il convoitait, à savoir Melissa, et de repartir avec elle après un mariage éclair. Tout s’était passé comme si Melissa voulait au plus vite tirer un trait sur Colin.
Refusant de se laisser abattre, il était sorti depuis avec plusieurs filles plutôt jolies et dignes d’intérêt. Le fait de la revoir n’aurait donc pas dû l’affecter autant. Histoire de montrer qu’il s’en fichait, il avait l’intention d’entrer d’un pas assuré dans le grand salon, où se tenait la réception, afin de lui montrer quel homme fantastique il était devenu depuis qu’elle avait déclaré qu’elle ne l’aimait plus et disparu de sa vie.
Cynthia se dirigea vers son téléphone portable, posé sur la table de la cuisine.
— J’appelle la sécurité. Ne t’inquiète pas. Tu n’as même pas besoin de la regarder. Je la fais reconduire dehors. Elle ne devrait pas être ici. Carolina a été très mal inspirée sur ce coup. Je vais les mettre toutes les deux sur ma liste rouge.
Il y avait une note scandalisée dans sa voix.
— Pas la peine, grogna-t-il. Je vais la raccompagner moi-même. J’aurai ensuite une petite conversation avec Carolina.
Voyant Cynthia se raidir, il soupira.
Il n’avait pas voulu lui infliger cela. Il s’excuserait plus tard. Pour le moment, il avait une importante question à régler. Il ne voulait pas que l’un de ses frères aperçoive Melissa et l’expulse avant qu’il ait pu intervenir. Non, il voulait gérer lui-même cet « incident ». Bien que meilleure amie de Melissa, Carolina était devenue une proche de sa famille, et il la considérait lui aussi comme une amie. Enfin, jusqu’ici.
Quittant la cuisine, Colin se dirigea vers le grand salon. Pour la circonstance, l’endroit avait fait l’objet d’une décoration particulière : lanternes en papier suspendues au plafond drapé, bougies blanches qui contrastaient avec le chêne foncé des poutres et du parquet, tables rondes garnies de nappes de lin tout autour de la piste de danse. Comme pour rappeler son passé de vaste écurie, l’ensemble débordait de charme rustique.
La pression sanguine de Colin augmentait à chaque pas qu’il faisait à la recherche de sa cible. La chanson de George Strait Baby Blue emplissait l’air tandis que les couples tournoyaient sur la piste en un sympathique two-step.
Lorsqu’il la vit, son regard se figea et son cœur se serra.
Melissa Rancic se tenait devant la table du buffet, fouillant d’un œil nerveux les visages dans la foule. Au moins avait-elle assez de bon sens pour être inquiète, même s’il lui fallait une sacrée dose d’effronterie pour débarquer ainsi dans sa maison familiale.
Colin ne voulait pas s’attarder sur sa beauté, toujours aussi saisissante. Ses cheveux auburn ondulés étaient coupés à hauteur d’épaules. La dernière fois qu’il l’avait vue, ils lui tombaient au milieu du dos. Elle portait une robe sans manches couleur crème, qui rehaussait la finesse de ses formes et dont la jupe à deux rangées de volants flottait jusqu’à mi-cuisses, révélant ses longues jambes. Ses doigts jouaient avec le collier qui ornait sa gorge, tandis que l’énorme diamant de son alliance scintillait dans la lumière diffuse. Elle était chaussée de boots fauves agrémentés de pièces de cuir bleues. Qu’elle les ait gardés lui fit penser qu’elle vivait toujours au Texas. Mais rien ne le prouvait. Vu la manière dont elle avait fait exploser leur relation, il avait décidé de ne plus parler d’elle. Elle avait fait son choix, et il s’était blindé à l’intérieur, songeant qu’il avait besoin de se remettre en selle et d’aller de l’avant. Bien sûr, il avait passé beaucoup de nuits à lécher ses plaies en secret, mais ce temps-là était révolu.
Des souvenirs insidieux se frayèrent un chemin dans ses pensées tandis qu’il la regardait. Celui de son corps entre ses bras. De la tiédeur de sa peau nue contre la sienne. Son parfum frais de matin de printemps, chargé de senteurs florales. Son intelligence, son rire… 
Ils prenaient autant de place dans son esprit qu’elle en prenait en cet instant dans sa maison. Mais ni eux ni elle n’étaient les bienvenus. Il fallait qu’elle le sache.
Au fur et à mesure qu’il s’en rapprochait, il se rendit compte qu’il émanait d’elle quelque chose de plus que de l’inquiétude. C’était plutôt un mélange d’angoisse et de stress. Elle savait sans doute que cet endroit était le dernier où elle devait être. Vu qu’un an plus tôt elle n’avait eu aucun mal à le quitter et à le rayer de sa vie, il en conclut que son appréhension n’avait rien à voir avec la possibilité de tomber nez à nez avec lui. Avait-elle peur que Carolina lui fausse compagnie ? En tout cas, elle cherchait quelqu’un. Ou redoutait de voir quelqu’un. Son anxiété était presque palpable.
Elle reporta son poids d’un pied sur l’autre comme toujours lorsqu’elle était nerveuse, joua avec son collier…  Un cadeau de…  l’autre ?
Plutôt que de procéder à une approche indirecte pour la surprendre, il mit le cap droit sur elle, le regard dur. Si elle avait eu l’aplomb de venir ici, elle pourrait le supporter.
Dès l’instant où elle le vit, son langage corporel changea. Elle se raidit de la tête aux pieds. Son malaise sautait aux yeux. Une expression paniquée traversa son visage, et elle lança des regards autour d’elle comme pour trouver une issue. Avec la table du buffet derrière elle et l’unique autre porte dans le dos de Colin, elle était piégée.
Tout en s’approchant d’elle, il vit battre son pouls à la base de son cou, un cou qu’il n’aurait pas dû regarder de cette façon, surtout l’endroit qui lui arrachait des petits gémissements lorsqu’il le couvrait de sa bouche.
Quand il fut assez près pour distinguer les subtiles stries violettes dans ses iris noisette, elle tenta de s’échapper par la droite.
— Pas si vite, grogna-t-il en l’attrapant par le bras.
— Lâche-moi, Colin O’Brien, rétorqua-t-elle.
La tête tournée vers le mur, elle refusait de croiser son regard.
Colin n’allait pas la laisser s’en tirer à si bon compte. Il était grand temps qu’elle apprenne qu’esquiver un problème ne le faisait pas disparaître. Il l’obligea à lui faire face. Leurs visages se touchèrent presque, et dans le mouvement son parfum l’enveloppa, apportant un déluge de souvenirs. Son cœur se contracta aussitôt.
— Pourquoi es-tu ici ? parvint-il à prononcer entre ses dents serrées.
— Je n’aurais pas dû venir… 
Son regard le suppliait de la laisser partir.
Il ne le pouvait pas. Il voulait, non, avait besoin de savoir ce qu’il avait fait de mal pour qu’elle le fuie de façon aussi abrupte, pour commencer. Sa fierté l’empêchait de le lui demander. Tandis que d’une secousse elle se libérait de sa prise, le diamant de son alliance lui griffa le bras.
— Attends, Me… 
Avant qu’il puisse en dire plus, elle avait traversé telle une fusée la piste de danse, poussé les doubles portes vitrées donnant sur la pelouse et disparu. Toutes les phrases qu’il avait répétées un million de fois dans sa tête n’étaient plus qu’un lointain souvenir. Il se tenait là comme un idiot, figé et muet. Comme un an plus tôt.
Quand bien même la chanson se poursuivait, les danseurs s’étaient arrêtés. Tous les yeux étaient fixés sur lui. Dans un angle de son champ de vision, il vit deux de ses frères marcher vers lui.
N’étant pas d’humeur pour un conciliabule familial, il tourna les talons puis s’éclipsa par la porte de derrière.
   
   
Le cœur battant à tout rompre, Melissa courut vers sa voiture. Jamais elle n’aurait dû venir au ranch O’Brien. Pourtant, il fallait qu’elle voie Colin une dernière fois avant de disparaître sous sa nouvelle identité de témoin protégé. Elle jeta un coup d’œil à l’horloge du tableau de bord. Il lui restait un peu plus de deux heures avant de dire adieu à sa vie actuelle. À minuit, Melissa Rancic n’existerait plus. Richard Rancic, son mari, criminel endurci, s’était évadé de prison et était en cavale.
Son superviseur, l’US marshal Tim Davis, lui avait appris que la dernière fois qu’il avait été vu il tentait de fuir par la frontière canadienne. Que Richard soit aussi loin d’elle lui avait donné la confiance nécessaire pour revenir à Bluff. Elle s’était attendue à ce que ce soit dur, mais aussi à y trouver du soulagement et la force suffisante pour faire ce qu’elle devait faire afin de protéger sa fille.
Les mains tremblantes, elle récupéra son sac sur la banquette arrière et y chercha les clés. Glisser la bonne dans le contacteur s’avéra une tâche compliquée. Après plusieurs tentatives, le moteur se mit à ronronner. Quelques secondes plus tard, le grand galon s’encadra dans son rétroviseur, et bientôt la totalité du ranch O’Brien disparut à sa vue.
La tête lui tournait. Elle repensa au fait que Colin n’avait pas changé d’un iota et même, si c’était possible, était encore plus beau. Le vieux dicton selon lequel l’absence renforce les sentiments se vérifiait. Ses cheveux noir de jais et son regard sombre, pénétrant, avaient toujours le pouvoir de lui ramollir les genoux quand elle le voyait. Mais il y avait maintenant un éclat particulier dans ses yeux…  Une émotion qui ressemblait à de la douleur.
Cette année loin de lui avait été comme de vivre dans une grotte polaire. Dure, obscure, glaciale. Sans soleil. Sans rires. Sans joie. Et pourtant, jour après jour, elle avait dû présenter à son mari un visage courageux et feindre de l’aimer. Leur survie, à sa fille et elle, avait dépendu de sa capacité à soigner les apparences. Un frisson la parcourut à la pensée de ce qu’était devenue sa vie et de cet homme dangereux qu’elle fuyait.
À l’instar de la météo printanière du Texas, la vie pouvait changer en un clin d’œil.
L’énormité de l’erreur que constituait son retour à Bluff pour voir Colin avait ébranlé le sol sous ses pieds. Mais, à la perspective de ne jamais le revoir, une véritable panique s’était emparée d’elle. Sa poitrine s’était serrée si fort qu’elle avait craint qu’elle n’explose. Et, lorsqu’elle avait enfin réussi à se détendre, son cœur s’était empli d’une indicible douleur.
Même alors, elle avait fait preuve d’inconséquence en croyant pouvoir sans anicroche s’introduire dans le grand salon et avoir un dernier aperçu de lui, avant que quelqu’un la reconnaisse et la chasse à coups de pied. À voir son expression, Colin l’aurait volontiers fait lui-même.
Des souvenirs de moments passés au ranch l’assaillirent. Ils y avaient été si heureux, si insouciants, si amoureux… 
Sans qu’elle puisse le retenir, un sanglot lui échappa. Sa vue se brouilla tandis qu’elle suivait la rue principale pour rentrer en ville. Au moins avait-elle leur fille. Jusqu’à la fin de sa vie, il lui faudrait s’accrocher à ce petit bout de Colin, en espérant que cela suffise. Angelina touchait à une partie de son cœur qui n’appartenait à personne d’autre. Quelle injustice, songea-t-elle, que sa fille n’ait jamais rencontré son vrai père et ne doive jamais le rencontrer !
Mais il était écrit que les choses devaient être ainsi. Son propre père était vieux et malade. Il avait commis des fautes, dont ils payaient tous les deux le prix. Si Richard avait mis ses menaces à exécution, son papa aurait passé le reste de ses jours en prison. Melissa ne pouvait le permettre, quelle que soit la colère qu’elle avait nourrie à son endroit à cause de ses malversations.
Et puis il y avait eu les menaces envers Colin et sa famille. Il suffisait à Richard de dévoiler ce qu’il savait pour détruire les O’Brien. Le ciment qui les unissait était l’amour total, indéfectible, entre les deux parents. S’il rendait publiques les photos qu’il possédait et qui prouvaient que M. O’Brien avait été infidèle, la famille ne s’en relèverait pas, et Colin serait dévasté.
Afin de sauver son père et Colin, Melissa avait fait ce que demandait Richard : rompre ses fiançailles avec Colin et l’épouser. Naïve, Melissa avait cru que ce dont elle avait besoin, c’était de temps pour trouver la bonne façon de sortir de cet arrangement. Tout cela lui était tombé si vite dessus. Quelle nigaude avait-elle été de croire que cet homme ne la forcerait pas à honorer pleinement ce mariage sans amour !
Et puis elle n’avait pas eu ses règles. Quand elle avait compris qu’elle était enceinte et que Richard ne reculerait devant rien pour la détruire si elle le quittait, elle avait été trop effrayée pour se battre. Craignant qu’il ne l’oblige à faire adopter l’enfant, ou pire, à avorter, elle l’avait persuadé qu’Angelina était de lui. Elle n’avait pas prévu que la petite boule de neige de son mensonge grossirait, grossirait, gagnant en puissance jusqu’à devenir une avalanche qui détruirait tout sur son passage —  qui la détruirait, elle.
Au fond d’elle-même, elle savait depuis le début que Richard remuerait ciel et terre pour la retrouver si elle le quittait avant que le FBI entre dans la danse. Alors il détruirait tout ce qu’elle aimait. Le pire, dans son mariage, avait été d’être contrainte à lui faire croire que Colin n’était rien pour elle. De sa capacité à le convaincre dépendaient son salut et celui de sa fille.
Trois jours après la naissance d’Angelina, les fédéraux l’avaient contactée pour lui dire qu’ils montaient un dossier contre Richard et sa famille. Ils l’avaient mise au pied du mur : soit elle aidait le gouvernement, soit elle perdait sa fille. Elle avait déjà obtenu que son père soit placé en détention protective. Il vivait dans un endroit tenu secret. À l’insu de son mari, Melissa avait rassemblé nombre d’éléments à charge contre lui, redoutant à chaque instant d’être découverte. Mais ce n’était pas le pire. Son véritable enfer avait été de se demander chaque jour ce qu’aurait été sa vie si elle avait épousé Colin plutôt que lui… 
Mais l’heure n’était plus au doute.
Elle avait fait ce qu’elle devait pour protéger les personnes qui lui étaient chères, y compris lui. Les regrets et remords ne pouvaient plus rien y changer. Mais la douleur qu’elle avait lue dans les yeux de Colin lui faisait tout reconsidérer.
Les larmes lui sillonnaient les joues tandis qu’une fois encore elle laissait derrière elle le seul homme qu’elle ait jamais aimé.
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BARB HAN
Le bébé du chantage

Colin est stupéfait lorsque Melissa lui révéle qu'il est le pere
d'Angelina et qu’elle lui raconte sa vie depuis qu’elle a rompu
leurs fiangailles : son mariage avec Richard. La découverte que
son mari était un chef de bande. Et enfin cette menace qui
pese sur elles deux : Richard, persuadé qu'Angelina est sa fille,
recherche Melissa et, s'il découvre la vérité, nul doute qu'il sera
impitoyable...

MELINDA DI LORENZO
Lariviere des souvenirs

Jordynn fixe Donovan : son amour de jeunesse vient de revenir
sur les lieux ob, dix ans plus tét, il avait été emporté par la riviere.
Elle écoute les raisons de sa fausse disparition — le meurtre dont
il a été témoin, les menaces dont il a fait I'objet... Mais, soudain,
Donovan lui fait une révélation glacante. S'il est revenu, c’est
pour la protéger, car ses ennemis ont retrouvé sa trace et veulent
désormais s’en prendre a elle...

DEBBIE HERBERT
Association a risques

Alors qu'elle enquéte sur la disparition de la fille de sa meilleure
amie, Charlotte arrive dans la ville de Lavender Mountain. Mais,
tandis qu'elle surveille une demeure, elle est blessée et trouve
refuge chez I'adjoint du shérif : James Tedder, qui accepte de
I'aider dans ses investigations. Réunis par une attirance mutuelle
grandissante, Charlotte et James se lancent alors dans une mission
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